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sains doivent strictement circonscrire leurs actes politiques, S. Jean pro-
clame l'imprescriptible droit de la Liberté de l'ifglise.

Le troisième groupe de,* baptisés de saint Jean, ce sont les soldats. S.
jean trace leut devoir en trois mots :Ni concusision, ni calomnie, être
content dle sa solde."2

N"ous ne devons pas faire une appropriation exclusive de ces paroles aux
seuls militaires. Il nours semble au contraire de la plus haute utilité so;-
ciale pour ton.; les catholiques d'adaptèr ý leurs devoirs civil les trois
point,, de cette belle loi disciplinaire. Le saint homme Job n'a-t-il pas
donné cette définition de la vie "C'est une milice."

Ne pas conmmettrede cotciision. -- C'est-à-dire : apporterùune sévère, une
inviolable honnêteté dans la gestion des deniers publics ; avoir horreur de
toute corruption, soit d'argent, soit de favoritismte, de tout passe-droit
qui touchie, de près ou de loin, aux sphères actives du pouvoir civil.

Xc pas pé'clitr par calom&nie. - C'est-à-dire : respecter en tout, entre
citoyens, l'honorabilité privée de chacun, la dignité sociale du grade, dE,
la fonction, du ministère, le mérite des services rendus ?eéviter, en paroles,
en écrits ou en actes, les personnalités mxalignes, blessantes et nmal inten-

Kt Contenter de sa solde. - Grande science et difficile stcret en vérité!
Savoir se cintenter de la part que Dieu nous donne dans lbs biens de ce
monde ; savoirlttendre les récompenses éternel"es.

Ilpudier, par conséquent, toutes les, ambitions envieuses de déplace-
ment mnalho-nnête hors de la condition où l'on est né, et de déclassement

d.,dnédu poste social que l'on occupe.
Èire coutent de sa solde ; c'est-à-dire, x.inxer sa vocation, sa famille, le

ducher de son village, les étapes de szmn chemin, les traditio"ns de ses pûre,
le sol -zacré de sa patrie.

Un peuple, qui mettrait en pratique les trois articles dle ce magnifique
c-ide de discipline, serait non seulement un grand peuple, niais, qui plus
est, nui peuple heureux.

En dehors de ces trois grouptes l'Evangile désigne comme venant au
Jourdaini, les Pharisiens et les Sadducéens, c'est-à-dire, les inscrmmis de
l'esprit et les corrompus da coeur.

Les paroles par lesquelles saint Jeau accueille ces endurcis de la Judée
sont brûïlautes commue le feu de l'éernelle Justice

Rface de vipères ! De qui croyez-vous donc tenir le secret d'échapper
à l'inexorable courroux qui fondra un jour sur vos têtes."-
Le Pheisaismn et le &zdue'is*nm, c'est bien d'une p;art la rév'olte s.ysWë-

imialipju t rafsonnic de PE1,tit contre Vifglisc, et d'autie part'la scspre-naktic
cc(ierlic autx inté'rêts rn3tirkels suir les besoinis de "dne : les deux grands tices

dut lot.

Il n'y a qu'un moyen (le conjurer les dangers qui menacent la société
miniée par ces vices ; saint Jean nous l'indique c'est de faire un digne


